
Pour conclure
• Les résultats préliminaires soutiennent nos deux hypothèses : impact potentiel de la présence de populations locales autour

des vergers (dèmes), et dispersion longue distance par les vents et le transport de fruits contaminés (suggéré par l’effet des
zones urbaines, où se concentrent les marchés d’import) sur la ré-infestation annuelle des vergers

• Ils soulignent également l’intérêt de considérer, dans les stratégies de gestion intégrée, des échelles spatiales cohérentes
avec les processus démographiques des ravageurs (local au régional)

Ces travaux seront approfondis dans le cadre du projet ANR Disland (2021-2024 : CIRAD, INRAE, ISRA)
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Contexte : Pertes importantes, notamment sur manguiers, directes (fruits
infestés) ou indirectes (perte d’accès aux marchés d’export), et lutte
essentiellement curative qui ne freine pas la ré-infestation des vergers

B. dorsalis, espèce invasive ravageuse des cultures horticoles

1. Suivi de l’abondance de B. dorsalis dans 53 vergers
de manguiers des Niayes, de 2012 à 2014
Les données récoltées montrent une ré-infestation annuelle des vergers par B. dorsalis, dont la
précocité (lag) varie selon le verger et l’année [1] (Fig. 1 et 2) 2. Facteurs environnementaux pris en

compte, à différentes échelles spatiales
et temporelles
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Deux hypothèses pour expliquer la variation observée
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3. Analyse des relations entre précocité de ré-infestation et facteurs environnementaux
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Fig.2 - Captures hebdomadaires
réalisées sur l’ensemble des vergers
suivis durant les 3 ans d’étude [1]
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Fig.3 – Résultats de GPBoost : influence des principaux prédicteurs sur la variable réponse lag

Climat CP4 : 4ème composante principale de l’ACP réalisée sur les données climatiques. Les 
valeurs élevées de CP4 correspondent à des températures minimales et une fréquence des 

vents orientés sud/nord plus élevées au cours de la période décembre-avril

Résultats préliminaires

Précocité de la ré-infestation (lag)
principalement expliquée par :

• la présence de dèmes (Fig.3a)

• la variabilité climatique, en
particulier concernant la
température, mais également
la fréquence des vents orientés
sud/nord (Fig.3b)

• la présence de zones urbaines
à proximité des vergers (Fig.3c)

Enjeu : identifier les possibles sources de ré-infestation des vergers pour
informer les programmes de gestion intégrée (IPM) à l’échelle des territoires

Méthode : analyse exploratoire des relations entre dynamique spatio-temporelle de
population de B. dorsalis et les facteurs environnementaux dans la région des Niayes
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Fig.1 – Aire d’étude dans les Niayes et sites de capture de B. dorsalis
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